
NOUVELLES DU JOUR 
U a a t t e n t a t à G r e n o b l e 

On s*it que le monastère de Fontfroide a été 
attaquée par «ne bande d'individus que l'on dit 
être des ouvriers « i t a l i e n s » . Deas moines ont 
été blessés. Noas ne pouvons nous résigner à ae 
voir dans cette agression a main armée qu'un sim­
ple fait divers. Ce n'est pas impunément que les 
anarchistes, pendant que le gouvernement pour­
suit de tontes ses rigueurs les religieux et les prê­
tres, prêchent, de leur côté, la propagande par le 
fait. Voici en effet qu'une autre dépêcha publiée 
par le Cri d u Peuple raconte an attentat commis 
le même j o n r à Grenoble. 

« Hier soie, à sept heures, dit le correspondant 
» de la feaille anarchiste, au moment de la ferme-
> to re des portes de la cathédrale, deux formida-
» blés détonations retentirent près de la porte 
» communiquant avec l'èTèché. L'église fut tout 
» à coup remplie par une épaisse fumée. Aussitôt 
» on accourut, et l'on remarqua des traces de 
» poudre sur la porte. Dès qne la détonation fut 
» entendue à l'évêché. le sieur Neresse, chanoine 
> secrétaire intime de l'évêque Fava, descendit 
» pour voir ce qui s'était passé ; il ne constata au-
» cun dégât matériel . » Et pour qu'on ne se mé­
prenne pas sur la nature de cet attentat , dans une 
seconde dépèche, le Ctidu Peuple ajoute : 

« L'attentat qne je vous ai signalé ne parait pas 
> sérieux. Il paraît que la veille des placards mc-
> naçants avaient été affichés sur les murs de 
» Cévéché. ON AURA, VOULU DONNER LA FROUSSE A 
» NOS KROCAKDS. On a réussi, car dans le champ 
» clérical et même opportuniste, l ' émotun est 
> fort vive. » Une simple plaisanterie, comme vous 
voyez. Qu'est cet incident à côté de l'affaire de 
Chàteauvillain? Il faut savoir gré aux anarchistes 
de leur générosité. En se contentant de « donner 
la fronsse aux frocards >, ils sont encore restés 
au-dessous des sous-prèfets et des gendarmes de 
M. Goblet. Ceux-là ont des armes qui tuent et 
t rouvent des tr ibunaux pour condamner les vic­
t imes. 

L a p e r s é c u t i o n e n P o l o g n e 
Le Monde a reçu le 5 janvier dernier, une l e t ­

t re de l'osen, qui renferme des détails lamentables 
su r la persécution des Polonais catholiques par la 
Prasse et par la Rassie. Nous en résumons ici les 
principaux passages, qui trouveront certainement 
un écho dans tous les cœurs chrétiens : 

« L'Eglise même semble aToir perdu son éternel 
droit d'asile, tous les efforts de nos persécuteurs sem­
bla i t vouloir la réduire :elle aussi.au rôle depoliticce 
ancilla. La presse semi-officielle n'en fait point mys­
tère, et les faits, hélas! viennent à l'appui des mena­
ces qu'on profère chaque jour contre ses enfants. La 
ruptare du lien sacré sacré qui nous unissait au car­
dinal Ledochowski, la nomination d'évêques de na­
tionalité allemande, étrangers, à notre langue, à nos 
coutumes et à nos souffrances, ont mis le comble à 
l'accablement de nos populations si pieuses et si 
croyantes. En ce moment, la vacance de l'important 
miège épiscopal de Breslau, qui gouverne près d'un 
million de Polonais nous cause de nouvelles an­
goisses. » 

» L'année 1S87 ne semble devoir nous apporter nul 
allégement. En fait d'étrennes, nous avons reçu l'or­
dre de dresser une statistique des instituteurs pri­
maires dans les provinces polonaises, évidemment 
dans le but d'expulser tous ceux qui ne sont pas de 
nationalité allemande. La presse semble être en ce 
moment le principal souci du gouvernement prussien. 
Le mot d'ordre est d'éloigner des rédactions catho­
liques teus les ecclésiastiques, qui, à l'heure du com­
bat, avaient servi l'église par leur plume. Le mou­
vement s'accentue en Allemagne même contre la 
Vaillante Germaniaiet le Courrier de Posen. » 

» Cette année ne nous apportera rien de bon, assu­
rément, au point de vue des prévisions humaines. On 
parle de guerre, d'armement, de nouveaux impôts 
militaires, de la dissolution du Parlement, des sièges 
que perdrait en ce cas, l'admirable parti catholique 
du contre, etc., etc. 

» En même temps, dans les sphères les mieux ren­
seignées, on s'attend aux horreurs d'un aouveau kul-
tuikampf. Il se manifeste, en effet, en ce moment, 
dans ta Pologne russe, un mouvement général ten­
dant à eifacer systématiquement jusqu'aux dernières 
traces du catholicisme. 

» L'écrasement de la noblesse, de la bourgeoisie et 
des paysans s'achève en silence par des mesures de 
plus en plus implacables. Peu à peu, on y ferme les 
dernières églises catholiques, on chasse les prêtres, 
déjà innufâsaats pour faire le service des âmes, on 
cosflsque les monastères d'où on expulse les reli­
gieux ou les religieuses qu'y s'y étaient réfugiés. 

» Notre seule consolation, au milieu de nos maux, 
c'est que, toujours et partout, nos ennemis eux-
Mèmes confondent notre cause avec celle de la reli­
gion '/t qu'on neus persécute,comme polonais,surtout 
parce que nous tommrt catholiques. 

L a g a u c h e r a d i c a l e e t l e s f o n d s s e c r e t s 
Par is , 12 janvier. — t» gauche radicale de in 

Chambre avait chargé son bureau de faire nne dé­
marche auprès de M. Goblet pour obtenir du pré­
sident du conseil certains engagements sur l'impôt 
des fonds secrets. 

M. Goblet a reçu ce matin les délégués et lenr a 
exprimé le regret de ne pouvoir accueillir leur 
demande dont l'adoption, dans les circonstances 
actuelles, pourrait être considérée comme.un vote 
de défiance. 

En présence de ce refus la gauche radicale a 
décidé de voter les tonds secrets mais de se rallier 
à la proposition Pradia déjà rapportée, et qui 
tend a la nomination d'une commission de onze 
membres , chargée de contrôler l'emploi des fonds. 

Cette proposition ayant peu de chance d'être 
adoptée, puisqu'elle exclut le Sénat, on annonce 
que M. Maurice Eaùre déposera un amendement 
proposant de faire entrer dans la commission le 
président du Sénat et le président de la Chambre, 
le président de la commission des finances au 
Sénat et le président de la commission du budget 
à la Chambre. Dans cette même séance, la gauche 
radicale s'est prononcée à l 'unanimité contre la 
suppression du budget des cultes. 

L ' u n i o n c o n s e r v a t r i c e 
Paris , 12 janvier . — Le groupe de l'union con­

servatrice de la Chambre a procédé aujourd'hui 
a la réélection de son bureau. 

; C'est par acclamation que les anciens membres 
ont été réélus. » 

Président : baron de Makau; vice-présidents : MM. 
de Soland, Daynaud, des Rotours; secrétaires :. MM-
Lefèvre-Pontalis. Arnous, de Lamarzelle ; Trésorier, 
Leroux; Questeur, barcn Reille. 

L e p r o j e t d e loi m i l i t a i r e 
Paris , 1S j a n v i e r . — Les modifications appor­

tées par le généra i Boulanger aujprojet de loi mil i­
taire ont été approuvées par la commission de 
l 'armée. Seuls, îesarticles concernant les disposi­
t ions applicables aux ! I ves des diverses écoles 
de l 'Etat et ceux relatiis uxrenvois anticipés des 
jeunes soldats suffisamment intruits ont été réser­

vés. Vendredi, les ministres de la guérie et de 
l'instruction publiqae seront entendus à ee sujet 
p a r l a commission. 

La plupart des journaux du soir annoncent que 
le chiffre des dépenses nouvelles à prévoir pour le 
service du département de la guerre reste fixé à 
369 millions; mais, comme la totalité de cette 
somme ne pourra être employée que dans le cou­
rant de plusieurs exercices, le Gouvernement ne 
demandera pour 1887 que le crédit afférent à cet 
exercice. 

U n d é m e n t i 
Dans un de ses derniers numéros, la France, d i ­

sait, en parlant de M. l'abbé Roussel . 
« Certains membres du haut clergé pensent comme 

nous. M, l'évêque de Bayeux, par exemple, a déjà 
jugé l'œuvre d'Auteuil à sa juste valeur. — X. . . » 

L'évêque de Bayeux a écrit à ce journal et a 
adressé en même temps à M. l'abbe Roussel la 
lettre suivante: 

« Bayeux, le 11 janvier 1887. 
» Cher monsieur l'abbé, 

» J'envoie un démenti formel à la France. C'est 
une odieuse calomnie que lui a transmise son corres­
pondant de Bayeux. Il m'est impossible de conjectu­
rer ce qui a pu lui donner même un prétexte éloi­
gné. 

» Tout à vous à Notre-Seigneur. 
» -;- FLAVIEX. » 

L ' e x - m a r é c h a l B a z a i n e 
Madrid, 12 janvier . — Bazaine proteste avec 

indignation contre les accusations du journal la 
France. 

L e s p r o j e t s d e M. L a c k r o y 
Paris, 12 janvier. — Demain, M. Lockroy dépo­

sera les quatre projets de loi suivants : 
1 • Projet de loi portant orgaaisation des ser­

vices de l'hygiène publique. 
2- Projet de loi relatif à la salubrité du travai l 

et à la sécurité des travailleurs. 
3- Projet de loi relatif à l'assainissement des 

logements insalubres. 
4- Projet de loi relatif à la répression des con­

traventions dans les établissements insalubres. 
L ' a l l i a n c e r u s s o - a l l e m a n d e 

" Berlin, 12 j anv ie r .— L'ambassadeur de Russie 
à Berlin, le comte Sehonalof a eu un entretien 
avec avec M. Herbette, ambassadeur de France, 
au cours duquel il lui a déclare qu'il n'y avait pas 
de traité d'alliance entre l'Allemagne et la Russie, 
et qu'en tous cas,un rapprochement entre ces deux 
puissances n'avait à aucun degré un caractère 
d'hostilité contre la France. 

A u R e i c h a t a g . — D i s s o l u t i o n 
On télégraphie de Berlin à la Gazette de Colo­

gne : 
« Le Parlement allemand sera dissous dans quel­

ques jours, s'il ne vote pas le projet de loi militaire. 
11 est peu probable, vu l'attitude de M.Windthorst, 
que le projet soit voté et que la dissolution puisse 
être évitée. » 

On écrit de Berlin à la Gazette de Francfort : 
m L'adoption du projet de loi militaire pour trois 

ans seulement est devenue très probable, vu que les 
petits groupes voteront dans ce sens pour des raisons 
de tactique parlementaire, et que les socialistes 
s'abstiendront de voter. » 
U n e l u t t e é l e c t o r a l e — R i x e s s a n g l a n t e s 

Venise, 12 janvier . — Il y a eu à Casteliamaro, 
à l'occasion des élections, une lutte sanglante 
entre radicaux et ministériels. Le candidat minis­
tériel a été blessé. 

Les troupes ont dû intervenir pour rétablir 
l 'ordre. Il y a eu plusieurs morts et quatre-ving-.s 
blessés. 

L a n e i g e 
Langogne, 12 janvier. — La circulation des 

trains est interrompue entre Langogne et Ville-
fort. Le chasse-neige fonctionne pour la rétabli.1. 

Pau, 12 janvier. — La circulation est interrom­
pue entre la ville de Dax et la gare. Les trains 
seront arrêtés à Puyon. 

L e C h o l é r a a u C h i l i 
Paris, 12 janvier.— La légation du Chili déclare 

que des cas de choléra ont été constatés sur un 
seul point du Chili, près de la Cordillère, dans la 
province d'Aconcagna. 

U n e g r è v e a m é r i c a i n e 
New-York, 12 janvier. — Huit cents cliargeu.-s 

de navires, employés au canal de Chesapal.e 
(Ohio) à New-port ( Virginie), actuellement en 
grève, ont empêché la reprise du travail pour la­
quelle on avait trouvé trois cents hommes. Quatre 
compagnies de milices ont été envoyées à New-
port pour rétablir l'ordre. 

D'après un Bruit parvenu cette nuit à Rich-
mond, les grévistes auraient commencé à brûler 
et piller. 

M o r t s u b i t e d e l o r d I d d e s l e i g h 
Londres, 12 janvier. — Lord Iddesleigh, pris 

d'une défaillance subite pendant qu'il montait 
l'escalier conduisant à l 'appartement du marquis 
de Salisbury, s'est affaissé sur une chaise et s'est 
évanoui.Transporté immédiatement dans la cham­
bre du marquis de Salisbury, il a expiré en a r r i ­
vant . Depuis plusieurs années, lord Iddesleigh 
souffrait d'une maladie de cœr.r. 

L a d i s c u s s i o n d u p r o j e t m i l i t a i r e 
a l l e m a n d 

Berlin, 12 janvier. — M. Windtorst propose un 
triennat. 

M. de Bismarck maintient absolument le sep­
tennat ; il termine en disant que , ni maintenant, 
ni plus tard, il ne fera aucune concession, et qu'il 
maintient le projet dans son intégralité. 

La suite de la discussion est renvoyée à demain. 
L a s u p p r e s s i o n d u b u d g e t d e s c u l t e s 

Paris , 12 janvier. — On a vu par le compte-
rendu de la réunion de la gauche radicale que ce 
groupe sur lequel on comptait peur constituer une 
majorité, s'évertue à créer des difficultés au mi ­
nistère. 

Après la question des fonds secrets, voici celle 
de la suppression du budget des cultes qui repa­
rai t sur l'eau, et tant que la gauche radicale ne 
sera pas représentée dans le ministère, elle t rou­
vera tous les jours un nouveau bâton à lancer 
dans les roues du char ministériel. 

L e b u d g e t . — L e s s o u s - p r é f e t s 
Paris, 12 janvier. — Demain le ministre d*s 

finances déposera le projet rectifié du budget de 
1887 ainsi que du budget extraordinaire. 

De son côté M. Goblet déposera son projet relatif 
à la suppression des sous-préfectures; parmi celles 
qui sont condamnées, nous pouvons citer : Fontai­
nebleau, Rambouillet, Doullens , Montmédy, 

ocroy, Saumur, Gallot, Joigny, Montèlimar. 

BULLETIN COMMERCIAL ET INDUSTRIEL 
L e c o m m e r c e d e s c o t o n » 

e t l e » c h a r g e m e n t s s u r l e p o r t 
L'njonrnal spécial d'assurances VArgus,a. publié 

récemment une correspondance de Londres qai 
mérite d'être signalée à l'attention des acheteurs 
de coton brut. 

Le commerce maritime de la France n'est pas na­
tional, en ce sens que l'importation des produit» exo­
tiques nécessaires a la consommation «t à l'industrie 
da paya n'est qu'exceptionnellement lerésultatd'une 
combinaison dea efforts de négociants français établis 
au dehors, expéditeurs de ces produits, d'armateurs 
français les transportant de leur pays d'origine à leur 
port de ilestination, d'assureurs français couvrant lea 
risques de ces transports, et eniln de banquiers fran­
çais intervenant directement entre l'expéditeur et le 
réceptionnaire par l'ouverture des crédits nécessaires. 
La règle est, au contraire, la c-imbinaison des efforts 
de négociants, d'armateurs, d'assureurs et de ban­
quiers étrangers à la nation «t principalement an­
glais, 1,importateur français n'intervenant que pour 
dénouer et clôturer par sonachat toute la série d'opé­
rations commerciales de gens plus entreprenants ou* 
lui, qui ont réalisé des profits, accapare des salaires, 
encaisse des intérêts, des primes et des commissions, 
sortant TOUS en dernier lieu de la poche du eonsom-
sommateur eu du manufacturier de France. 

Mais, tu moment où an aeheteur français, souvent 
avec l'a'dè de son banquier lo'al, clôture et dénoue 
cette série d'opérations maritimes étrangères par 
l'achat d'une cargaison ou d'un lot de marchandises, 
que le c d a n t s'engage à lui livrer dans son port de 
réceptici a un prix déterminé ; cent, fret et assuran­
ce corn;-is, cet acheteur prend, au point de vue des 
respons biiites, la place de ceux qui organisèrent 
l'opérai on. 

Sans < oute, au Havre, à Rouen,à Dunkerque, dans 
les cent «s manufacturiers dont ces villes sont les 
ports commerciaux, les importations de cotons faites 

f tar l'en> remise du marché anglais dont Liverpool est 
e centi :. sont des opérations quotidiennes, il est 

donc utile d'appeler l'attention des négociants de ces 
places .sur uno jurisprudence qui vient d'être établie 
par un jugement définitif de la chambre des lords, 
et qui met les importateurs de cotons en général en 
mesure de se mettre en gar-te contre un très sérieux 
risque que l'usage parait avoir introduit dans leurs 
transactions. 

Le procès en question resuite d'un incident de na­
vigation survenu pendant un voyage du vapeur Eyyp-
tian Munarch, de la Nouvelle-Orléans à Liver-
pool. 

Ce navire s'était échoué t a tournant la pointe de la 
Floride ot} pour le dégager.son capitaine avait du je­
ter à la mer 120 balles de coton chargéessur son pont 
»t appa fanant à VIM. W. J . Dixon et Cie, de Liver-
peof. Ce» messieurs réclamaient des armateurs de 
Y Egyptian Monarch la somme de fr. 1.4811 "s . 3 d., 
valeur dea balles reçues par eux à bord de leur na­
vire et dont ils n'avaient pas effectué la livraison à 
l'arrivée de celui-ci en Europe. lit disaient que l'ar­
rimage sur le pont était une négligence des armateurs 
ceux-ci ^retendaient que c'était un usage reconnu à 
Liverpool et que. du reste, ils étaient garantis par 
certaines clauses des connaissements relatives «n 
particulier aux cas d'éenouement, Le premier juge 
avait accepté l'interprétation des armateurs, mais le 
juge d'appel avait à son tour rendu ceux ci responsa­
bles, et c'est ce dernier jugement qui vient d't t-e 
confirme par la cour suprême de la chambre des 
pairs. 

Il parait que,si les armateurs de Liverpool ont éta­
bli l'usa ;e des ehargements de coton, sur le pont, ils 
ont auss , en général, reconnu la nécessité d accepter 
la respo habilité de cette dérogation aux principes 
reconnus comme faisant loi sur les marchés commer­
ciaux, l a décision de la chambre des loi ds a une 
valeur particulière en ce sens qu'elle tranche nette­
ment la question de responsabilité dans ua cas cù 
l'armatf-'ir croyaitètre en position d'éviter c*tte der­
nière,en se retranchant derrière des clauses généra­
les qu'à-es yeux il était possible d'interpréter dans 
un sens favorable s. son intérêt personnel dans la so­
lution dj- l'incident. 

Au pon t de vue pratique, la différence entre la 
décision du premier juge et celle des deux cours 
d'appel porte sur la répartition de la contribution 
d'avarier. Le jet dans le cas de cargaison arrimée 
sous le pont aurait entraîné l'inscription de la perle 
dans la colonne de l'avarie grosse; mais, en l'absence 
d'une cl «se spéciale dans le connaissement mettant 
au risqua du chargeur l'avarie causée à la marchan­
dise portée sur le pont et la perte totale pouvant ré­
sulter d '. Jet de cette marchandise, la jurisprudence 
dont il c t question laisse la totalité de ce risque et 
de cette ) : r : e i la charge de l'armateur. 

L'ach-ceur des documents maritimes d'un lot de 
coton ou de toute autre marchandise qui peut te 
trouver • hargée sur le pont d'un navire anglais sait 
donc aujourd'hui qu'armé du jugement de lu chambre 
des lords, il peut rendre l'armateur de ce navire res­
ponsable de la perte dont l'assureur, non prévenu 
par une insertion spéciale dans la police ordinaire de 
la possibilité du chargement sur le pont, relaterait 
de l'indemniser. Mais il lui reste le souci de la solva­
bilité de cat armateur. 

Dans i état actuel de détresse de la marine mar­
chande d'Angleterre &t spécialement à» lu marine à 
vapeur causé par l'avilissement du taux, des frets, le 
négociant français qui achète ces documents mariti­
mes, le banquier français qui peut être appelé a faire 
dîs avaries à ce dernier sous la garantie desdits do­
cuments ne doivent pas perdre de vue cette solvabi­
lité ; et -'ils ne sont pas absolument édifiés à son 
égard il doivent, s'ils ne sont pas prêts à accepter 
cux-mêr es le risque en question, exiger une police 
d'assura ICI; le couvrant par une clause spéciale ou 
éviter u: s opération dans laquelle la porte est laissée 
ouverte • l'imprévu. 

bans ie cas de navires appartenant à de grandes 
compagnies bien connues du public commerçant «t 
dont le degré de solvabilité est pareonséquent appré­
ciable pour le négociant, il suffira pour ce dernier;de 
savoir qu'il peut rendre l'armateur responsable de ce 
que les juges anglais ont considéré comme une viola­
tion de contrat. Mais il ne saurait en être de même 
dans le cas des nsvires isolés qui peuvent être hypo­
théqués, et particulièrement de ceux qui sont indfvi-
duellem.-ntconstitués en compagnies à responsabilité 
très limitée.Un chargeur appelé par les circonstances 
à faire appel à la récente jurisprudence de laChambre 
des lord.* pourrait alors se trouver en présence d'un 
armateur anonyme dont la surface commerciale ne 
serait représentée que par un passif. 

La laine à Londres 
(De notre, correspondant particulier) 

LONDRES, le 12 janvier 1887. 
Les arrivages pour notre première série d'en­

chères de l'année, dont l 'ouverture aura lieu le 25 
de ce mois, s'èlèvent,en y comprenant les cargai­
sons deslna vires qui ont passé à Gibraltar à 150,273 
b.;decechiffre,il faut déduire environ 35,000 balles 
réexpédiées directement,tant sur le continent que 
dans l'intérieur. Il n'est pas probable que les quan­
tités disponibles pour la vente prochaine puissent 
dépasser 200 à 210,000 balles,en tenant compte du 
vieux stocli,d'une par t , et des balles en transit de 
l 'autre. 

Les pa ten t ions de plus en plus absurdes des 
détenteurs ont complètement réussi de suspendre 
les affaires; les demandes continuent, mais ne 
donnent pins lieu à aucune transaction impor­
tante . Le choix des laines à vendre par contrat 

privé est devenu très limité, et les prix tenus de 
plus en plus élevés. Sur quelques affaires, on de­
mande jusqu'à 25 0(0 de hausse sur les prix of­
ferts en décembre ; les scoured sont également 
tenus a 25 et 30 0[0. 

Aujourd'hui a eu lieu sur le marché une vente 
de laines communes. Les catalogues contenaient 
7,000 balles de tous les genres et de tontes les pro­
venances, Perse, Maroc, etc. , les acheteurs an­
glais étaient très nombreux et les mises à prix 
étaient très animées. Toutes les laines communes 
et très communes se sont très bien vendues à des 
prix très fermes, mais ce sont les poils de cha­
meau, mohair d'alpaga qui ont sur tout sensible­
ment haussé depuis la dernière vente qui a eu 
lien ici à la fin d'octobre dernier; sur ce genre, la 
hausse a.atteint parfois 10 0[0. 

Laines 
ANVERS, 12 janvier. 

On a vendu 158 balles de laine La Plata en suint. 

LE HAVRE, 12 janvier. 
Il a été traité 43 balles, Buenos-Ayres, en suint à 

fr. 205 par 100 kilog. 

L E H A V R E , 13 j a n v i e r , 9 h . 15 m a t i n . 
(Aeis de MM. Aube. Dumanoir et Degoy.) 

On a v e n d u 59 balles de la ine de Buenos -
Avres , de fr. 205 à 210, p lus 229 balles de 
R i o - G r a n d e , à fr. 185, p lus 337 bal les du Chil i , 
de fr. 150 à 155. 

M a r c h é en hausse . 

EMMUOLRO, I l janvier. 
Public nombreux aux ventes d'aujourd'hui. Les 

laines white-factd sont cotées plus cher qu'aux der­
nières séries. Les olf ch-faced et peaux de laine sont 
très fermes. Une grande quantité a changé de mains. 

BUENOS A T L I I , 11 janvier. 
Aires une reprise très brillante au début de la se­

maine, les affaires sont devenues très difficiles. La 
plupar' des acheteurs se sont retirés du marché ; on 
n'aihète que très peu. Les transactions pour le nord 
de la France, l'Allemagne et la Belgique se sont ra­
lenties brusquement devant certains bruits de guerre 
en Europe, comme aussi devant la perturbation gé­
nérait occasionnée par l'apparition du choléra à 
Buenos-Ayres et dans quelques autres localités. 

llaureuàement que les bruits de guerre n'avaient 
aucune consistance sérieuse et que 1 épidémie chelt-
riqi.e tend à disparaître complètement. Toujours est-
il que le mouvement commercial a été an été, que les 
arrivages sont très importants, les existences aussi et 
que l'animation du marché a disparu. On cote laine 
exti a, p> 5.20 à 5,50 les 10 kilos ; belles laines, ps 
4,70 à 5.00; bonnes laines, fines, assez bien condi­
tionnées, 4.il) à 4.50 ; laines courantes, d'un condi­
tionnement irrégulier 3,70 à 4.10; lots inférieurs et 
défectueux ps 3 à 3,50. 

L unes Lincoln extra ps 5,^0 è, 5,50 ; bonnes ps 1,70 
à 5.00 . secondaires, 4,30 à 4,50. 

Laines d'agneaux, fines, belle qualité, ps 4.00 ; 
moyennes, ps 3,50 à 4.00 ; inférieure», ps 3,10 à 3 40 : 
Lincoln, selon qualité, 3,90 à 4.50 ; lame noire, 0,50 
à 8,50. 

Entrées de la quinzaine ?,o00,000 kilosdont 1,000,000 
de vendus. 

Existence*, tantstir place qu'en magasin, 3.500,000 
kilo (environ. 

Entrées générales de cette tonte, 18,800,000 kilos 
don' 15 :J,00.000 kilos de vendus, centre l'an dernier à 
partillaepoque 17,800,000 kilos d'e«tréesdont5,000,000 
kilo* en dépôt. 

Exportation de laines depuis le leroetobre jusqu'au 
30 novembre pour divers pays d'Europe, 10,ï24 
ballis. 

P, aux de mouton. — Arrivages peu importants ; 
bais e de prix pour les qualités inférieures ; prix fer­
mes pour la belle marchandise. 

On cote peaux, haute laine, belle marchandise, ps. 
0.31 à 0,35 le kilo ; bonne marchandise, ps 0.28 à 0,30; 
mar -handise moyenne, ps 0.25 à 0 28. 

Peaux de Campo, belle marchandise, légère, bons 
nerfs, ps 0,25 à 0,28. 

Exportations da peaux de moutons, depuis le 1er 
juin jusqu'au 15 novembre : 32,553 b. contre "0.378 b. 
en H85. 

SYDNEY, 1C janvier. 
Marché très ferme. Le choix en laines A est satis­

faisant, par contre celui en laines AA et en pièces est 
restreint, AAA trame fr. 1.10, bonnes laines mar­
chai.des, bien conditionnées, A]AA fr. 4.20, laines 
moyennes marchandes, moins bien conditionnées, 
fr. ï le kil. net (sans frais de lavage), coût, fret et ass. 
parflteamer. 

Mouvement maritime lainier 
Le steamer Portena"des Chargeurâ-Réunis, est ar­

rivé le 0 janvier a Montevideo, venant de Dunkerque 
et le Havre, reprendre des laines pour ces ports. 

Le steamer anglais ileryl est arrivé à King-Georg-
Soud le 10 janvier à 2 h. toir ; suivra pour Sydney où 
il chargera en laines pour Londres. 

Le steamer anglais Benner est arrivé le 10 janvier 
à Adelaide, venani de Londres prendre charge en 
lain»s. 

Le steamer anglais Meath allant de Londres à 
B.-A. a passé à Pranle-Point le 9 janvier. 

Le steamer />e»c/o;v,aIlant de B.-A. à Anvers avec 
laines à ordre, a touché le 8 courant a Vigo, et en a 
suivi le 9. 

L» steamer Lindus signalé arrivé d'Adelaide à An­
vers, avait à bord 5.928 b. laine à ordre pour Londres» 
Plus 1,110 b. laine chagées à Melbourne pour Lon­
dres. 

Le steamer Barnsley a débarqué à Anvers le i l 
janvier 30 b. laine à ordre chargées à Urimsby. 

Le steamer Noncich a débarqué 78b. laines filées à 
Anvers, le 11 janvier de Harnich. 

Le steamer Araliti a débarqué à Anvers 47 b, laine 
provenant de Harnich, le i l janvier. 

Le steamer Cambrai est arrive le 12 janvier à Dun­
kerque, venant de Marseille avec laines à ordre. 

Le steamer Jean-liart est attendu à chaque marée 
à Dunkerque, avec laines a ordre, de Bordeaux, 
etc. 

Le steamer Cambrai débarquera .e 13 janvier à 
Dunkerque 106 b. laine prises à Alger, et 62 b. venant 
de Bordeaux en cabotage. 

Le steamer Matapan cap Zezégabel, allant de Dun-
kerau* et Bordeaux à ia Plata,a louché le 8 janvier à 
D.-ik tr (Sénégal). Ce steamer rechargera des laines 

.•oui ces ports. 
Le steamer Tagns est attendu de la Plata à Sou-

thantpton dans quelques jours, porteur de laines 
poui divers ports, 

Le steamer San Martin des Chargeurs-lléunis, a 
suiv le 7 janvier, de Valence ponr la Plata, où il 
chargera en laine. 

Le steamer Eijuatevr est arrivé à Montevideo le 9 
janvier, venant de Bordeaux,pour charger des laines, 
peaux et cuirs. 

Marchés anglais 
Hcni>ERsriKi.i>, 12 janvier. 

Acheteur, peu nombreux et ailaires très limitées ; 
la perspective est satisfaisante pour le printemps, l i 
situstion des fllateurs est beaucoup meilleure qu'il y 
a un an. 

Les manufacturiers tu draps anglais sup. ord. et 
de fantaisie sont bien engagés et possèdent d'impar­
tants ordres. 

La branche des tweeds bon marché est aussi floris­
sante, de grandes quantités de ces ditas productions 
sont régulièrement expédiées à Londres et autres 
grands centres. Lea importantes affaires pour les 
Etats-Unis et le Canada semblent devoir se mainte­
nir cette année, sinon augmenter encore. 

Une grande variété de nouveaux dessins pales et de 
teintes vives, ont été adoptées pour les tweeds fantai­
sie et filés anglais. Les valeurs des laines sont fermes 
une nouvelle baisse est peu probable, 

LKKPS, 12 janvier. 
Bonne demande en draps, worted, tweed et prési­

dent pour les maisons de confectionnement, et un ac­
croissement est notabfe en affaires pour les marchés 
de Londres, d'Ecosse, d'Irlande et Lancashire ; tùut 
promet un mouvement accéléré dans ces opérations, 
la léeèrcté du stock d'abord, et l'apparition des nou­
veaux dessins. 

Jusqu'ici, les teneurs sont fermes dans leurs prix, 
mais par suite de la titna'ion de la laine une tendance 
à la baisse pourrait bien se produire. 

Les branches d'exportatio'i s'activent graduellement 
non seulement pour les marchés d'Italie et d'Espagne 
mais encore pour l'Australie, le Canada et les Etats-
Unis. 

On s'attend à des ordres répétés en drap d'armée. 
Les manufactures de draps ord. sont en pleine acti­
vité, et dans peu de cas seulement, les stocks s'accu­
mulent. 

MANCHESTER, I l janvier. 
File's et tissus. — Pour quelques genres de tissus 

les prix sont plutôt en meilleure tendance. La de­
mande pour la consommation continue calme, la 
demande ia plus active se porte sur les articles con­
venables pour 1 Inde et la Chine,qu >iqu'eji général on 
ne paie pas de hausse sur les prix de la semaine der­
nière pour ces destinations. Les (liés sont peu recher­
chés, toutefois les w<-fts paraissent être d'un place­
ment plus facile que les twists. 

CHROiMOUE L0G4LË 
L e a é l e c t i o n s pour le renouvellement partiel 

des membres de la chambre de commerce de Ron-
baix doivent avoir lieu dimanche prochain de 
neuf heures du matin à deux heures du soir dans 
la salle des adjudications de la mairie : l'élection, 
peur être validé, devant obtenir un nombre de 
voix égal au quar t des électeurs inscrits, les élec­
teurs sont priés de ne pas s'abstenir. Ils éviteront 
au bureau les ennuis d'un second tour de scrutiD, 
et en même temps, donneront arfx candidats ua 
témoignage de leur sympathie. 

D o n à l a b i b l i o t h è q u e m u n i c i p a l e . — La 
bibliothèque municipale ds Roubaix a reça hier 
de la Direction générale des douanes un exem­
plaire du Tableau de Cabotane de la France en 
18S5. 

L a c o n s t r u c t i o n d e l a c h a p e l l e de l'usine 
du gaz s'acthSvèrapidement ; encore quelques mois 
et l 'intériewvde ea-beau sanctuaire sera entière­
ment decorà. Le pian de ce monument, qui est du 
style gothiq*e)Je plus pur, a été dressé et exécuté 

e bien connu dans le monde arti.«-
nBé thune de Gand, le même qoi 
art d'intelligence et de goût les 
es .de Cologne et d'Aix-la-Cha-

l'Allemague catholique, 
é sur de solides pilliers en ma-
i en briques, et en pierres de 

lptées par la maison Lherbier-Paulus. 
is sont lambrisèes de bois de sapin rési­

neux,' bien connu sous le nom de pitch-pien. Les 
vi t raux tamisent très bien la lumière, ils sortent 
des ateliers de ia maison Rousselle de Beauva ;s, 
dont nous avons eu déjà l'occasion de faire l'éloge, 
en parlant des superbes verrières qui ornent le 
chostir et les nefs latérales de l'église du Très-
Saint-Rédempteur. 

La chapelle mesure environ vingt mètres de 
long sur sept de large, elle pourra facilement con­
tenir 2-50 à 300 personnes. L'inauguration aura 
lieu, dans les derniers mois de cette année, car 
nous voulons croire que l 'autorité gouvernemen­
tale n 'aura pas le mauvais goût et ne commettra 
pas la faute d'interdire l 'oavsr ture de cette jolie 
chapelle. 

Les voûtes seront prochainement enrichies de 
swperbes chromos, et les trois verrières provisoi­
res du chœur seront remplacées par des sujets 
religieux. 

Félicitons, en terminant , ceux qui apportent 
taut de soins à embellir celte chapelle et qui ont 
si bien compris qu'une des meilleures manières 
d'honorer Dieu, c'est de faire passer l'art avant 
toute chose dans son sanctuaire. s. B. 

J e u d i m a t i n , ont été célébrées, en l'église du 
Sacré-Cœur, les funérailles de 11. Théodore 
Fleurys, membre fondateur de la société de gym­
nastique c la Roubaisienne ». 

Une foule nombreuse et recueillie, assistait à la 
cérémonie. 

B<>n nombre de professeurs du collège, de pa­
rents et d'amis, et tous les gymnasiarques de la 
« Roubaisienne > en grande tenue, suivaient son 
cercueil couvert de couronnes. 

Au cimetière, M. le vice-président de la « Rou­
baisienne », au nom de la société de gymnastique, 
a prononcé le discours suivant : 

« Messieurs, mes chers camarades. 
» Avant de quitter cette tombe si prématurément 

ouverte, je ne puis m'empècher d'adresser au nom de 
la jRoubaiiienite. un dernier adieu à celui qui fut 
pour nous un camarade si cher. 

» Lorsque l'on meurt à vingt ans, on ne donne pas 
sujet à de longs éloges, mais il est toujours beau, 
même à cet âge, de n'emporter que des regrets avec 
soi. 

» Par son caractère doux et aimant, notre ami 
Fleurys avait su conquérir l'amitié des personnes 
dévouées et généreuses, auxquelles il avait été confié.-
cette amitié, il la leur rendait bien, il était heureux 
il était fier de le rappeler souvent. 

» Dans notre société qu il aimait comme une se­
conde famille, son caractère égal, son humeur gaie, 
lui avaient attiré toutes les sympathies, et l'on peut 
dire qu'il comptait autant d'amis que de sociétaires. 
Sa perte nous est sensible, puissent nos regrets adou­
cir la douleur si légitime de ceux qui le chérissaient 
comme leur enfant, et qui l'ont entouré de tant de 
soins et de tant de sollicitude. 

» Tnéodore, tu étais un bon camarade, nous con­
serverons de toi un long et affectueux souvenir. Au 
nom de tous tes amis ; adieu ! 

quatre ans de service ; il a fait la eamp^ine de 
1870, 

Cette distinction a été fort bien accueillie a 
Tourcoing, où le nouveau médaillé est entouré de 
l'estime générale. 

U n o u v r i e r fileur. Eugène Aluys. âgé de 49 
ans, s'en retournait de son travail , mercredi, vers 
neul et demie du soir. En traversant la passerelle 
du Hutin, pour se rendre à sa maison, située non 
loin de là, il glissa sur une des marches et roula 
sur le pavé d'un* hauteur de deux mètres en­
viron. 

Quand des ouvriers, qui passaient sur le pont, 
voulurent le relever, il poussa de profonds gémis­
sements et les pria de le transporter chez lui, ce 
que ces braves genss'empressèrent de faire à l'ins­
tant. Eugène Aluys a la cuisse droite fracturée; il 
a reçu les soins de M. le docteur Drnesue, qui l'a 
fait transporter, jeudi mat in , à l'Hôtel-Dieu. 

U n e r i x e a eu lieu, mercredi soir, dans un esta­
minet de la Grand'rue. Un individu, dont on 
ignore encore le nom, a donné, sans motif ni ra i ­
son, plusieurs coup de poings à un mécanicien, 
Louis V..., âgé de 35 ans, qui habite dans cet 
estaminet. Louis V... porte d'assez fortes contu­
sions à la figure ; il a reçu les soins de M. le doc­
teur Lepoutre, qui l'a fait transporter dans la 
soirée à l'Hôtel-Dieu. Son état est relat ivement 
satisfaisant. 

C h r o n i q u e c o l o m b o p h i l e . — On nous prie 
d'insérer l'avis suivant : 

« Tous les amateurs colombophiles de Roubaix sont 
invités à se rendre a la réunion générale qui aura 
lieu aujourd hui jeudi 13 janvier, à huit heures et 
demie du soir, rue St-Antoine. 32, pour assister à la 
conférence donnée par M. Lejeune, de Vervie-s, sur 
les constateurs automatiques. » 

L a R e d o u t a b l e , société d'armes et d'esxrime 
donnera dimanche 23 janvier, à 3 heures précises, 
un concours d'escrime, canne et chausson, à l'esta­
minet du Nouveau-Monde, tenu par M. Henri 
Lep«rs, rue de TOmmelet. 

Le concours sera ouvert par une partie de 
pointe entre M. Jules Bohez, président de la Redou­
table, et le maitre qui se présentera, quel qu'il 
soit. Le prix consiste en une médaille d'argent 
avec diplôme d'honneur, pour la Ire division, 
partie des maitres d 'armes. 

La partie des amateurs aura également comme 
prix une médaille avec diplôme. 

D Î S médailles seront décernées enfin aux vain­
queurs de canne et de chausson. 

La société la plus nombreuse et la société la 
plut éloignée auront, cela va sans dire, la nu d*ilie 
de rigueur. 

A ? a n t l e concours, lecture du règlement. La 
tenue est obligatoire. 

Tous les t ireurs devront être munis de leurs 
armes. Le prix d'entrée est fixé à 40 centimes. 

V e n t e s p u b l i q u e s . — Samedi 15 janvier , à iî 
heures précises, AI. Edouard Dèchenaux, court ier 
ju ré , procédera à la vente aux enchères pub' iquas 
dans le local de la Bourse, de 10,000 kilogs 
XE<.ovrgeons déposés et visibles dans les Magasins 
geaiTanx. boulevard d 'Hillnin. 

Les marchandises étant visibles trois jours , 
avant la vente, il ae sera admis aucune réclama­
tion concernant la qualité.. 

L'acheteur aura a payer 3 pour cent en fus du 
prix des enchères, et sera tenu da prendre l ivrai­
son de ses achats 3 jours après la vente. 

T ro i s ouvr i e r s ent trouvé, dans un aqueduc, de 
la rue St-Antoine, une certaine somme d'argent, une 
clef de montre, et une... dent, préeieusement enve-
toppàe dans du papier. On peut le réclamer aax bu­
reaux du commissariat central. 

Mouvement du caaa l de Rouba ix . — Bateaux 
attendus i Jeun* Elise (pierres) venant de Tournai; 
Alvin (macadam) venant de Lessines. 

Frère et Sœur ! 
Le Bété (Haute-Savoie). Mes deux enfants soaf-' 

fraient tous deux d'un refroidissement néglige; le 
garçon, âgé de dix-huit ans, était très fa Ole et 
pouvait à peine se supporter sur les jambes; par 
l'usage de vos Pilules Suisses à 1 fr. 50, les forces 
et l 'appétit lui sont revenus et il est en ple i revoie 
de guerison. La lille, àgf:e de seiz<* ans , soutirait 
de b mime ma a l ie, vos Pilules Suisses l^i ont 
produit le même bien-être. J 'autorise M. He ' tzog, 
pharmacien, 28, rue de Grammont, a Pa-is , à 
publier ma lettre. Jean-Marie Donnat-Gros. Léga­
lisation de la signature. 11025d 

T O U R C O I N G 
T a p a g e u r s . — Trois individus, Vaiéry Des­

tombes et s js deux fil.;,Louis et Arthur , domiciliés 
i Roubaix, ont tait grand tapage dans le eabarat 
de »V. Codron, rue de Roubaix, où ils ont brisé 
d Iferents objets pour une va ! ear d'une quaran­
taine de francs et enlevé le chapeau d'un consom­
mateur . Procès-verbal a été dressé contre eux. 

L a m é d a i l l e m i l i t a i r e vient dètre remise 
par les soins de M. Paul Corbière, lieutenant de 
gendarmerie, au marèchal-des-logis, Pierre Non-
net, de la gendarmerie de Tourcoing. 

Le marèchal-des-logis Nonnet compte vingt-

B o n d u e s . — Dans une des dernières nui ts , un 
maraudeur s'est introduit chez M.Léon Farval et 
a enlevé quatre lapins. 

L I L L . E 
L « s a d i e u x d e M . J . C a m b o n . — M. J. 

Camlion offrira dimanche prochain en bruquet 
d'adieux à MM. l»s sous-prelets, les conseillers de 
préfecture, les chefs de division et tout le person­
nel <le F. dmimstration préfectorale. Il y au .a en­
viron cent convives. 

M. Cambon ne doit, dit-on, quitter la préfecture 
du Nord que vers le 25 janvier . 

CONSEIL N O P A L DE ROlBAfX 
Séance du i ' J décembre 1SS6 

Présidence de il. Julien LAGACHK, maire 
Compte-rendu anaiytigueda «Journal de Roubais» 

(Suite — Voir le n* du 0 janvier) 
I f l B G E T D E I S S ? 

Avant de donner lecture des articles du projet de 
budget pour 18.S7, M. Georges Heyndrict avait la le 
rapport suivant : 

« Messieurs, au nom de la Ire commission, nous ve­
nons soumettre à votre approbation le projet de bud­
get pour l'année ISS". Comme vous le savez, il a été 
examiné très soigneusement par les membres de la 
commission des finances qui, avec la collaboration de 

t 
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LAGASSETTEDEFËR 
Par.Pierre ZACCONE 

P x H B M I S F l E E » ^ \ . K T r E : 

Mais a u lieu d 'obéir , ce d e r n i e r fit u u g e s t e 
q u i c o m m a n d a i t la p r u d e n c e , et R e n é le v i t 
plong-er, à p l u s i e u r s r e p r i s e s , des r e g a r d s 
s o u p ç o n n e u x d a n s l ' ombre des po r t e s vo i s i -
u e s . 

— Qu 'y a- t - i l ? d e m a n d a R e n é . 
— R i e n . . . s eu l emen t , j ' a v a i s c ru vo i r . . . 
— Quoi d o n c ? 
— L a rous se ! 
— Q u ' a v e z - r o u s à c r a i n d r e d 'el le ? 
Le g u i d e eu t u n ges te de sat isfact ion e t 

étouffa u n fou r i r e d a n s ses d ix do ig t s . 
P u i s , j e t a n t à la n u i t u n coup d e sifflet r e ­

t e n t i s s a n t , il f ranchi t le seni l de la p o r t e , et 
enf i la u n long couloir s o m b r e où r é g n a i t u n e 
h u m i d i t é v i squeuse , qui t o m b a s u r les épaules 
<le R e n é c o m m e u n m a n t e a u de n e i g e . 

Au bou t d u couloir , ils t r o u v è r e n t u n esca -
l i e r , q u ' é c l a i r a i t fort impar fa i t emen t u n q u i n -
q u e t f u m e u x e t don t les m a r c h e s de p i e r r e 
é t a i e n t éb rêchées p a r u n long u sage , R e n é les 
g r a v i t u n p e u à t â tons , et c 'est a ins i qu ' i l s 
a t t e i g n i r e n t le pa l i e r du seeond é t a g e . 

Deux p o r t e s d o n n a i e n t s u r ce pa l i e r . L e 
g u i d e a l la i m m é d i a t e m e n t f r apper à celle d e 
f a u c h e . 

Dix secondes s ' écou lè ren t . . . pu i s , on e n t e n ­
di t r e m u e r à l ' i n t é r i eu r . 

— Qui es t là ? d e m a n d a u n e vo ix r u d e e t 
sono re . . . Es t - ce toi , F i loche ? 

— C'est moi ! r é p o n d i t le g u i d e . 
— Se ra i s - tu saul ? 
— B r u n e t t e e t Br i co le . . . 
— C'est b ien / 
L a po r t e s ' ouvr i t , c l R e n é et F i loche entr» ' -

r e n t d a n s u n e sor te d ' a n t i c h a m b r e , auss i m a l 
éc la i rée q u e l 'escal ier . 

Cependan t , l ' h o m m e qu i a v a i t o u v e r t , a v a i t 
p r i s le b r a s d e Fi loche e t vena i t de l ' e n t r a i n e r 
a l ' ex t r émi té de l ' a n t i c h a m b r e . 

P u i s ba i s san t la voix : 
— C'est toi qui as sifflé, t o u t à l ' heu re ! d i t -

il , a v e c u n éc la i r d a n s les y e u x . 
— Oui , r é p o n d i t F i loche . 

— T u a s donc v u q u e l q u e chose ? 
— P e u t - ê t r e b ien . . . s e u l e m e n t , j ' a i pas pu 

vér i f ier . 
— Eh bien r e t o u r n e s - y o b s e r v e e t 

g u e t t e . . . e t , a u m o i n d r e d a n g e r , t o u t le m o n d e 
s u r le p o n t ! . . . V a , 

F i loche n e se fit p a s r é p é t e r l ' inv i ta t ion : 
p r e s q u e auss i tô t , i î d i spa ra i s sa i t , e t on l ' en t en ­
da i t d é g r i n g o l e r l 'escal ier q u a t r e à q u a t r e , en 
s 'afdant d e la co rde g r a i s s e u s e qui se rva i t de 
m a i n c o u r a n t e . 

X I 
O r , voici ce q u i s 'é tai t passé a u second é t a ­

g e de cet Hôtel de Bourgogne, u n e d e m i -
h e u r e e n v i r o n a v a n t l ' a r r ivée d e R e n é e t d e 
son g u i d e . 

Dans u n e v a s t e pièce que précédai ! l ' an t i ­
c h a m b r e B r u n e t t e s e t r o u v a i t seul avec le, 
p è r e Br i co le . 

BrunettD venait d'arriver -, elle portait un 
vêtement de faille noire,dont le corsage ajusté 

et souple faisait r e s s o r t i r les adorab les con ­
t o u r s de la ta i l le de la j e u n e fille : un c h a p e a u 
de fo rme or ig ina le donna i t ;'i sa phys ionomie 
u n a i r m u t i n qui lui seya i t à r a v i r , e t uno vo i ­
le t te no i r e t omba i t de son f ron t . d i s s imu lan t à 
pe ine le h a u t de son v i sage . 

El le s 'était déba r r a s sée d e son pa rdes sus , 
qu 'e l lo a v a i t j e t é s u r u n m e u b l e , et ava i t 
p r i s p l ace s u r u n v i e u x fauteui l en v e l o u r s 
d ' U t r e d i t . 

El le é ta i t n e r v e u s e ; s a po i t r i ne ba t t a i t 
v io lemi i icnt ; d e t e m p s â a u t r e , elle y po r t a i t 
les deux m a i n s p o u r en c o m p r i m e r les ba t t e -
m o n t s . 

L e pè r e Br ico le se t e n a i t d c b o u t d e v a n t e l le , 
s a n s p a r l e r , lui d o n n a n t a insi le t e m p s d e r e ­
p r e n d r e possession d ' e l l e -même. 

Il y eu t u n c o u r t s i lence , pu i s , t ou t à coup , 
la jo l ie enfant r e l e v a v i v e m e n t la t ê t e . 

— Voyons , d i t -e l le , d ' un ton saccadé , a s - tu 
fait ce q u e j ' a i c o m m a n d é l ' au t r e j o u r ? 

— .T'ai r é u n i tous nos camelo t s , il y a deux 
j o u r s , r épond i t le p è r e Br ico le ; i ls sont tous 
v e n u s d a n s cet hô te l où n o u s s o m m e s , e t 
depuis Lier , i l s s o n t à l e u r poste , f i lant ce L a m ­
ber t , qu i ne v a u t p a s la pe ine qu ' i l v a n o u s 
d o n n e r . 

— P e u t - ê t r e ! fit B r u n e t t e : mo i , j e pense 
a u t r e m e n t , y l i t t u n ' a s r i en a p p r i s ? 

— R k m e n c o r e . 
— Ah ! c e p e n d a n t , m o n ins t inc t n e m e 

t r o m p e pas et il f audra bien q u e j e s a ­
che . . . 

U n e o m b r e passa s u r le f ront d u p è r e B r i ­
cole . 

— J e ne d e m a n d e pas m i e u x , i n t e r r o m p i t -
il ; m a i s ce n ' e s t p a s u n e ra i son p o u r cesser 
d ' ê t r e p r u d e n t . 

— Que v e u x - t u d i re ? 

— N ' a s - t u pas d o n u é r e n d e z - v o u s à ce j e u n e 
h o m m e ? 

— R e n é ! 
— N e l ' a t t ends - tu pas 1 
— C'est v r a i . 
— Il va v e n i r ici ? 
— J e l ' espère . 
L e p è r e Bricole r e m u a la tète en g r o m m e ­

lan t que lques inots^ inar t icu lés . 
La m a i n de B r u n e t t e eu t u n e cont rac t ion 

n e r v e u s e . 
— Tu es mécon ten t , d i t -e l l e , tu as p e u r q u e 

ce j e u n e h o m m e n e c o m m e t t e que lque i n d i s ­
c r é t i on . . . 

— Moi ! r e p a r t i t le v ie i l l a rd , j e n 'ai p e u r 
d e r i e n , e t on le sai t bien. . . m a i s ce que j e 
r e d o u t e , ce sont les d a n g e r s a u x q u e l s t u 
t ' exposes to i -même , en ag i s san t co mme tu le 
fais ! 

— B r u n e t t e lit u n m o u v e m e n t . 
— Qu 'a i - je à c r a i n d r e ? di t -e l le d ' u n accent 

t r oub l é . 
— T o u t ! . . . tu n ' i g n o r e s p a s , u 'es t - i l pas 

v r a i , q u e j e t e su is dévoué c o m m e un chien ; 
et q u e le j o u r où il te f aud ra m a vie, t u p o u r ­
r a s la d e m a n d e r a v e c l ' a s su r ance q u e t u m e 
t r o u v e r a s p r ê t à t e la d o n n e r . Mais ,s i j e su is 
indifférent à ce qui m e concerne , il n ' en est 
p a s de m ê m e p o u r ce qu i t e t o u c h e . 

— Cro i s - tu q u e R e n é d ' H a r v i l l e . . . 
— M. d ' H a r v i l l e n 'es t pas d a n g e r e u x ! . . . 

m a i s il es t j e u n e , communicat i f , a m o u r e u x . . . 
Son a m i , M. H o r a c e , un fin ce lu i - là , l 'a p r é ­
senté l ' a u t r e soir chez m a d a m e P r a d i é , e t j e 
n 'a i pas besoin de te d i r e qu ' à la m o i n d r e i m ­
p r u d e n c e cheva le re sque de sa p a r t , il p o u r ­
r a i t bien ne j a m a i s r e v o i r les bo rds de la. G a ­
r o n n e . 

La j e u n e flUe f r i ssonna . 

— T u a s ra i son , ba l lmt ia - t -e l l e , en pa l i s ­
s a n t . 

L e v ie i l lasd secoua la tê te d 'un a i r p a ­
t e r n e . 

— E t puis , p o u r s u i v i t - i l , nous v ivons d a n s 
un m o n d e où l'on est bien s o u p ç o n n e u x . . . p a r ­
m i ces camelo t s qui n o u s e n t o u r e n t , il y en a 
de bons , ma i s il y en a de m a u v a i s auss i ! 
Sous le c o u v e r t du m é t i e r qu ' i l s e x e r c e n t o s -
tens ib l emen t , combien n ' en a v o n s - n o u s pas v u 
qui d i spa ra i s sen t t ou t â coup p o u r faire u n 
t o u r à la Nouvelle ! S i ceux- l à se d o u t a i e n t 
d u but que nous p o u r s u i v o n s , si un j o u r q u e l ­
q u ' u n v e n a i t l eu r r é v é l e r que le père Br ico le 
a é té aut refo is un des p lu s fins l imie r s d e la 
pol ice , ah ! ce se r a i t t e r r i b l e , e t nous y r e s t e ­
r i ons toi e t moi ! 

E t q u a n d j e pa r l e a ins i , con t inua le v i e u x , 
ap r è s un c o u r t s i lence, ce n ' es t pas pas ce r t e s 
p o u r moi , qu i ai si peu de t e m p s à v i v r e , m a i s 
p o u r to i ,qui es j e u n e , jol ie e t qui se ras a imée 
c o m m e tu m é r i t e s de l ' è i re . 

Voilà ce qu ' i l ne faut p a s o u b l i e r , v o i s - t u , e t 
si t u v e u x a t t e i n d r e ton but , c 'est s u r t o u t de 
p r u d e n c e que t u dois fa i re p r e u v e ! 

L a j e u n e fille r e m e r c i a d 'un ges te a t t e n d r i 
e t d e m e u r a u n m o m e n t pens ive . 

P u i s , c i l s r ep r i t peu ap rè s : 
— T u es u n s a g e , d i t -e l le , et j e n e s a u r a i 

j a m a i s assez r e c o n n a î t r e les s e rv i ce s q u e t u 
m ' a s r e n d u s . 

— Qui p a r l e d e cela ? 
— Moi ! qui v e u x q u e t u saches combien j e 

t ' a ime e t t ' e s t ime . 
— J e le sa i s , e t cela me suffit, r épond i t le 

v ie i l la rd . 
— C'est poss ib le , c o n t i n u a B r u n e t t e , m a i s 

cela n e m e suffit p a s , à moi ! Cro i s - tu q u e j e 
pu isse j a m a i s oubl ie r c o m m e n t tu m ' a s r e ­

cueil l ie u n soir d ' h ive r , a u coin d ' u n e r u e où 
j e se ra i s m o r t e de faim et de froid, si Dieu n e 
t ' ava i t envoyé s u r mon c h e m i n ?.. . Toi, c e ­
pendan t , tu as eu pit ié d e la p a u v r e a b a n d o n ­
née : tu m 'a s a m e n é e ici . s a n s m e d e m a n d e r 
d 'où j e vena i s , n i p a r que l le b i za r r e c i r cons ­
t ance j e m e t r o u v a i s là !... 

Q u a n d tu voulus m ' m t e r r o g e r . j e refusai de 
r é p o n d r e . Quoique tou te j e u n e , j e por t a i s eu 
moi un secre t t e r r i b l e q u e j e voula i s g a r d e r 
p o u r moi seule : e t en dépi t de m a d i sc ré t ion 
qu i pouva i t à bon d ro i t , te p a r a i t r e su spec t e , 
t u p r i s souci de mon enfance : e t depu i s il n e 
s'e^t pas passé u n j o u r s a n s que t u m 'a i e s e n ­
tourée de soll ici tude e t «le t end res se . 

—S'1 ,1 y a u n m é r i t e à c e q u e j ' a i f a i t . r epa r -
t i t le pè re Bricole il r e v i e n t moins à moi q u ' à 
mes c a m a r a d e s . q u i t ' on t p o u r a ins i d i r e a d o p ­
tée . . . Si bien q u e depu i s ils ne t ' appe l l en t p l u s 
q u e l a Fille des camelots ! 

B r u n e t t e e u t un d o u x s o u r i r e à ces m o t s , e t 
sa main a l la s e r r e r celle d u pè re Br ico le . 

— La fille des camelots ! r épé t a - t - e l l e • , 
oui , c 'est m o n n o m , et il m ' e s t c h e r / c a r c ' es t 
à lui q u e j e dois d ' avo i r pu p o u r s u i v r e le b u t 
que j e m 'é t a i s p r o p o s e n t le j o u r où j e l ' a u r a i 
a t t e in t , j e j u r e bien q u ' a u c u n de v o u s n ' a u r a 
à se p l a ind re de m a g é n é r o s i t é . • 

Le -vieux camelo t p r o t e s t a du g e s t e . 
— P o u r ce q u i es t de ça , m i n u t e ! i n t e r ­

rompi t - i l v i r e m e n t ; e t q u a n d v i e n d r a le m o ­
m e n t de r é g l e r nos comptes , c 'es t e n c o r e moi 
qu i d e v r a i du r e t o u r ! 

— T u v e u x te m o q u e r I fit B r u n e t t e . 
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